
Pr6senLadz'on: La Litte'rature australienne 
pour la jeunesse 

Pour l'ensemble des Canadiens, llAustralie parait un pays B la fois &range 
et familier, et cela, malgre les differences evidentes, dont le climat et la fa~me. 
C o m e  le nbtre, ce pays a Luxe economie qui repose s w  les richesses naturel- 
les, m systitme politiq~~e et juridique de tradition britanniq~~e, et, surtout, 
m e  relation tendue avec les pop~dations autochtones. Lorsqu'en 1998, notre 
coeditrice Marie Davis a annonce qu'elle recevrait dans son cows la visite de 
l'universitaire australienne Rosemary Ross Johnston, elle n'a~lrait dii s'eton- 
ner de la reaction trPs favorable de ses etudiants. Et ce q~ l'a le plus surprise 
dans leuss commentaires, c'etait l'idee que la litteratwe pour la jeunesse 
australienne devait partager plusieurs points commms avec la nbtre, alors 
que la production americaine s'en eloignait de plus en plus. Cette opinion 
contredisait ce qu'on avait toujows cru, B savoir que les productions pow la 
jeunesse du Canada axglais et des ~ t a t s - ~ n i s  sravQaient peu dissociables. 
L'kchange entre Johnston et ses etudiants de 1'Universite de Winnipeg a 
confirm6 cette nouvelle perception : le Canada et 1'Australie partagent un 
passe colonial, connaissent le m@me changemelxt de mentalites face aux in- 
digenes et a m  immigrants, et, dans lew c~lture populaise, valorisent le meme 
stereotype du bGcheron/broussard anti-intellectuel. 

De plusieurs maniPres, le present numQo de la CCLLCJ tente de 
repondre aux questions que les etudiants avaient posees. Les oeuvres des 
ecrivains aborigPnes se distinguent-elles de celles de auteurs de la majo- 
rite ? Comment represente-t-on la nature dans les ouvrages destines aux 
Aborigitnes ? et aux non-AborigPnes ? Quelle representation donne-t-on des 
tensions raciales ? Les reponses mQitient d'etre comparees B celles que l'on 
aurait sur la litteratu~re canadienne. 

En se fondant sw: la contribution de Johnston, l'on pourrait etablir de 
subtils parallPles enbe les deux productions litteraires nationales. Les per- 
ceptions de ccl'espace national), et de ccla presence du paysagen pe~lvent fort 
bien @tre plus redevables 2 1'hQitage aborigPne et amerindien qu'au passe 
colonial des defricheurs. Si le desert et la brousse occupent Lme place privilk- 
giee dans l'imaginaire australien, quelles sont les vQitables equivalences 
canadiennes ? La for@t ? la prairie ? la toundra ? Cette contribution nous 
amitne B reflechir de plus prPs 2 nos propres paysages et B leurs connota- 
tions ideologiq~~es. De m@me, l'article de Clare Bradford s w  les ecrits auto- 
biographiques des auteurs aborigPnes ouvre des perspectives fascinantes 
s w  la dimension politique cachee des points de vue de la majorit6 blanche et 



de la minorit6 aborigPne. I1 semblerait qu'en sih~ant les manifestations de 
racisme dans le pass6 et qu'en proposant des personnages ~ L U  partagent les 
angcisses des lecteurs contemporains, certaines OPLIVSPS d1i?~te1-?rs ab~rigP- 
nes dans la IittQatui-e nationale pousraient Gtre compar6es 21 ce qui se passe 
presentement dans la valorisation des auteurs des premiPres nations cana- 
diennes. En dernier lieu, l'entrevue de Ma~rice Saxby fera comprendre l'im- 
portance de cet autem et chercheur quant at1 dkveloppement de la litterahre 
pour la jeunesse de l'Australie. Ces trois contributions de premier plan fe- 
ront peut-Gtre ~m peu mieux comprendre pourquoi 1'Australie est LUI pays 
lointain dont la culture demeure 5 la fois si 6trange et si familiPre. 
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